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DÉCOUVERTE D'UN RHABDOPLEURIDÉ

(PTEROBRANCHIA) ORDOVICIEN

Sommaire. - L' auteur a décrit des écha nt illons fragmentaires d'un organism e
colonia l à squelet te formé de su bstance chitinoïde, dont la st r uctu re concorde dam
ses traits ess ent iels avec la st r uctu re du tubarium de Rhabdopleura (P terobranc h ia).
Les r estes de cet animal , auquel es t appliqué le nom de Rhabdopleuroide s
exspectatus n. gen., n. sp., ont été ext r a its de s ix galets erratiques d 'âg e allant

de l'Ordovicie n mo yen à l'Ordovicien su p ér teur .

INTRODUCTION

Après la découverte des Ptérobranches fossiles du genre Rhabdo­
pleura dans le Danien en Pologne (Kozlowski, 1949, 1956) et dans l'Éo­
cène en Angleterre (Thomas .& Davis, 1949), il est devenu probable qU'2
l'on rencontrera également des restes de cet intéressant animal dans des
formations plus anciennes, ce que j'ai fait remarquer en disant: "Peut­
-être des recherches futures feront-elles reculer encore considérablement
le moment de sa première apparition" (Kozlowski, 1949, p . 3). A présent
je suis à même de constater que ma supposition était bien fondée, car j'ai
réussi à découvrir les restes d'un représentant de l'ordre des Rhabdopleu­
rida dans l'Ordovicien.

Les matériaux décrits dans la présente note, assez fragmentaires,
ont été extraits de 6 galets erratiques calcaires d'âge ordovicien, recueillis
entre 1950 et 1957 dans différentes localités en Pologne. Tous ces restes
appartiennent, selon toute probabilité, à une seule espèce, à laquell e
j 'applique le nom de Rhabdopleuroides exspectatus n. gen., n. sp .

Ci-dessous je donne la liste des galets qui m'ont fourni les r estes de
cet animal, en signalant aussi des fossil es qui l'accompagnaient.

Galet 0.22. Sarbia (voïv. de Poznan), Calcaire organogén e à Vaginocera s sp. ,
à abondante glaucoriie et grains de qu artz roulés. - Tuboidea, D endrograptus sp .,
D ictyon ema sp ., Didymograptus r ozk ows kae Ko zl., G onotheca Forma A . Nombreu ses
sicules de s Graptoloidea.

Galet 0.25. Poznan, Calcaire à Vaginoceras sp. - Dendrograptidae , D idymo­
gra p tus r ozkow sk ae Kozl., H ol m ograptus callo~heca (Bulm an), Rhabdohydra tridens
Ko z!.
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Ga let 0.42. Zakroczym (voïv. de Varsov ie). Calcaire cl a ir à grain grossi er.
Tuboidea , f ra gments de di fférents Graptolites, Diplohydra gonothecata K ozl .,
Phragmohydra ar ticu lata Kozl ., Lagenohydra ph ragm at a Kozl., G on otheca F orma A,
Gonot heca For ma F .

Galet 0.60. R ew al (voïv, de Szczecin ). Calca ire baltique à Orthograptus gracilis
(Roe m er) . - Gonotheca Forma F , Climacograptus sp.

Galet 0.90. R ewal (voïv. de Szcz ecin). Calcaire clair, compact, à glau con ie . ­
Acan thogr ap t us sp.

G al et 169. Wyszogr ôd - Zakroczym (voïv. de Varsovie). Calcaire clair, compact,
à grain grossier. - Tuboidea, Kystod endron longicarpus (Ei senack).

Comme il arrive souvent quand il s'agit des galets erratiques, la
détermination exacte de leur âg e présente de sérieuses difficultés. L es
galets 0.22 et 0.25 représentent un typique "calcaire à Vaginoceras" et
appartiennent, selon toute probabilité, à la partie supérieure de l'Ordovi­
cien inférieur. La présence de Holmograptus callotheca (Bulman) plaide
aussi en faveur de cela. Quant au galet 0.60, c' est un "calcaire baltique"
à Orthograptus gracilis (Roemer), correspondant probablement à la partie
moyenne de l'Ordovicien supérieur. Ces données indiqueraient une
répartition stratigraphique assez étendue de Rhabdopleuroides exspecta­
tus . Les autres galets, contenant surtout des Hydroïdes, et des Grapto­
lites peu nombreux, non encore déterminés, ne peuvent fournir actuelle­
ment d 'indications stratigraphiques plus précises.

L es éch an tillons de Rhabdopleuroides exspectatus extraits des cal­
caires à l'aide d e l'acide chlorhydrique consistent en des fragments de
colonies rampantes, s 'étendant à peu près dans un plan et composés de
tubes plus ou moins fl exueux pourvus de rameaux latéraux. La plupart
de ces fragments ne d épassent pas 1 mm. Aucun ne conserve la partie
initiale de la col onie et deux seulement montrent la terminaison intacte
d'un rameau latéral. La substance chitinoïde constituant leur test est
d'un brun clair, devenant orange après décoloration . Même sans être
décolorée elle est transparente et présente une structure fusellaire très
nette.

Les fragments disponibles appartiennent sans aucun doute à une
forme coloniale, rampante, fixée probablement sur toute son étendue
au support. Ce support consistait peut-être en organismes à squelette
calcaire ou en roche calcaire, car après dissolution des galets dans l'acide
chlorhydrique il n'en restait aucune trace.

DESCRIPTION

Rhabdopleuroides exspectatus n . gen., n. sp.

Diagnose. - Forme coloniale composée de tubes chitinoïdes, ram­
pants, attachés sur toute leur étendue au support. Tubes de deux caté­
gories: 1) tubes principaux, contenant des stolons, et 2) tubes latéraux
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sans stolons, terminés par un processus apertural linguiforme, Stolons
placés marginalement. Forme monotypique, la diagn ose du genre est,
pour le moment, la même que cell e de l' espèc e.

Holotype fig. 1, paratype fig. 2.
Définition morphologiqu e. - La colonie de Rhabdopl euroides ex­

spectatus es t composée de r ameaux tuboïdes. Du rameau pr incipal par­
tent des r ameaux latéraux d e même di amètre en général. La section
transversale des r ameaux oscille en tre un demi-cercle ap lat i et un trian­
gle éq uilatér al à arê te su pér ieu r e arrond ie . La pa r oi inférieu r e aplatie
des r ameaux, par laquelle la colonie était at t achée au support, es t t rès
mince, m embraneuse, anhist e. Les autres parois son t sensiblement plus
ép aisses et se distinguen t par une structure r égulièrement fu sell ai re
à su ture en zigzag, nettement marquée le long du milieu de la paroi supé­
ri eure. Ch aque r ameau est bordé latéralemen t d'une b ande m embran euse
déchiquetée à st r uctur e anhiste. Ces bandes marginales forment le pro­
longemen t direct de la pa ro i basale du rameau et, comme ce lle-ci,
ét a ient attachées au support.

Les r ameaux latéraux se séparen t du r am eau pr incipal à ang les
var ian t du droit à l'aigu. Ils sont to urnés t ouj ou rs dist alement. Les
intervalles var ient ent re eux . L a la rgeur des rameau x, sa ns ba ndes
m arginales, oscille assez sen siblement dans les limites d 'un même r a­
m eau. Su r trois rameau x n on déf ormés les osci llat ions suivantes on t
été constatées: 1) 108-135 1-1. (holotyp e), 2) 70-107 ~L, 3) 75-110 1-1.. Les ra­
m eaux latéraux peuven t être situés d 'un se u l côté du r ameau principal
ou de d eux côtés. La distinction d es parties proximale et dist al e d'u n
fragment de r ameau ne présente pa s, en gén éral , de difficulté, car, de la
même fa çon que dans les tubes ram pants d e Rhabdopl eura, les fusell us
sont dirigés assez n ettement vers le côté distal. La largeu r des fu sellus
dans les limites d 'un rameau peut oscill er en tre 25 et 40 1-1. .

Quant à la structure du périderme, son état de conserv ati on , assez
mauvais, n'a pas permis d 'effectuer les coupes au microt om e, ce qui
aurait pu éluc ider s'il y a ou n on chez Rhabd opleuroid es, outre le
pér iderme fusell aire, une couch e cor t ica le caractéristique d es Graptoli­
t es. Mais la dernière alternative est plus probable, car sur le t est d e
Rhabdopleuroides on n'observe pas d'épaississement secondair e, le péri ­
derme étan t ass ez transparent sans être soumis à la d écolo r ation.

Description de l'holotype (fig. 1 A b A 2 ) . - Cet éch antill on corresp ond
à un fr agment de colonie composé d'un rameau pr incipal fl exueux avec
3 rameaux latéraux - a, b et c, tous placés d 'un même côté. Un de ces
rameaux (a) est conservé presque en tièrement , mais sans t erminai son ,
de deux autres ne sont restées que les bases. Les t errninaisons proxi­
male et distale de l' échantillon sont cassées. Dans la partie distale arquée
du rameau principal les fu sellus sont disposés assez irrégulièrement. Le



Fig. 1. - Rhabdop leuToides exs pectat us n. gen ., n . sp. Holot ype. Fragment de tubarium : Al vu du côté externe,
A 2 par la face inférieure

a- c trois ram ea ux latéraux (tubes zoîdauxj : a presque entièrement conservé , v et c fragments basüalres, m bande marginale , ml)
membrane basa le, 81, 8 2 stolo ns, 8 Ir partie renflée d u stolon 8 1. t s tube sto lona l.
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système de fusellus sur les rameaux latéraux est in dépendant de celui
du rameau principal, la limite entre les deux étant n ettement marquée.
Les rameaux latéraux partent de la paroi latérale du rameau principal
et communiquent av ec ce dernier par un orifice du même diamètre que
celui du rameau.

A l'intéri eur du rameau principal se trouvent les stolons - tubes
à parois très minces, anhistes. Trè s fragiles, ils sont en général cassés en
nombreux poi nts, ce qui ne permet pas d 'élucider d'une manière précise
leu rs relations mutuelles. Dan s le r ameau principal , en partant de son
tronçon proximal , s'étend un stolon (Sd d'un diamètre d e ca 30 u , Il est
situé près du bord ga uche du rameau . En arrivant au ni veau du ram eau
latéral a , ce stolon s'élargit au d ouble de son diamètre primitif, formant
un renflement pyriforme placé approximativement au milieu du rameau.
A partir de ce p oint le stolon se déplace ve r s le bord droit du rameau
et s'étend le long de ce bord jusqu'à la base du rameau latéral b. A ce
point il s'élargit en entonnoir et semble se réunir à ce rameau. Parallè­
lement au stolon SI s'étend un second stolon S2. Celui-ci est placé du côté
interne du stolon SI et reste appliqué à lui. Après avoir d épassé le ra­
meau b, le stolon S2 se déplace vers le bord droit du rameau principal
et s'y maintient jusqu'à la base du rameau latéral c; là il s'élargit en
entonnoir. Il est probable qu'à la base du rameau a existait égaleme nt un
stolon semblable à ceux qui conduisent aux rameaux b et c, mais il n 'en
est resté que des ve st iges peu di stincts. Les stolons sont fixés à la paroi
basale du rameau principal. Dans les rameaux latéraux il n'y a pas de
stolons.

Descript ion du para type (fig . 2 Al> A 2) . - Cet échantillon comprend
un fragment d e rameau principal avec deux rameaux latéraux, dont
l' un (a) , placé du côté droit , est conservé en entier; du second (b), se
trouva nt du côt é gauc he , seul un fragment de la partie proximale est
conservé . L a pa rtie aperturale du rameau a est bien conservée. L 'apertur e
es t ovale, subtriangulaire. Son bord supérieur se prolonge en une lan­
guet te t ri angula ire.

Dans la partie proximale du rameau principal s'éte nd, le long du
bord gauche, un stolon (Sj) , dont le diamètre atteint 1/3 du diamèt r e du
rameau . Ce sto lon donnai t p robableme nt naissance au ram eau a, m ais
sa liaison avec ce rameau est inter rom pue. A l'intéri eu r du rameau prin­
cipal, au point où s'at tache le r am eau latéral a, se trouve un stolon (S2)
très large qui r em plit presq ue entièrement le rameau. Ce st olon passe
au rameau latéral b qui constitue son prolongement direct.

Les autres échantill ons, p lus ou moins fragmen taires , n'ajoutent
ri en à ce qui a été signalé dans la description d e l'holotype et du para­
type. Dans la plupart de ces fragments on peut constater la présen ce de
vest iges de stolons.
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Fig. 2. - RhabdopleuToides exspectatus n. gen. , n. sp, Paratype. F ragm ent terminal de tubarium: AI vu du côté
exte r ne, A z vu par la face inférieure

Cl e t b deux r ameaux latérau x (tubes zoï dau x) , dont le prem ier conservé en en ti e r et le second fragmentaire, l a langu ette apertu ­
ra ie , m ba n de m argin a le, Sl stolon dan s le tube sto lo na l , S 2 s to lo n é la rg i du t ube s tolo na l pa ssant au r ameau b, ts t ube stolo n a l.
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COMPARAISON ET INTERPRÉTATION

Les fragments d écrits ici sous le nom de Rhabdopleuroid es exspe­
ctatus appartiennent à un anim al colonial à morphologie et structure du
squelet t e chitinoïde voisines de celles qui caractérisent les Rhabdopleu­
r ida et les Graptolithina.

Le rameau principal contenant d es stolons correspond aux loges sto­
lonales de Rhabdopl eura et à la chaîne de stolothèques des Graptolites.
Les rameaux lat éraux, terminés p ar un processus apertural du type
gr aptolitique et dépourvus d e stolon, sont homologu es aux autothèques
des Graptolites et aux tubes zoïdaux d e Rhabdopleura.

Quelles sont les ressem bla nces et les différences en tre cet organisme
et les Graptolites d 'un côté et Rhabdopleura de l'autre?

Le .ca ractère commun, bi en caractéristique à Rhabdopl euroides ex­
spectatus, aux Graptolites et à Rhabdopleura, est le squelet te composé
d 'une substance chitino ïde et constr uit d e petits segments ou fusellus,
di sposés d 'une m anière très car actér ist iqu e et s'engrenant le long d 'une
sutu r e en zigzag. Le second caractère commun aux trois grou pes en
question est la présence de stolons internes et leur rôle biologique ­
celui de production , par voie de bourgeonnement, des individus com­
posan t la colonie .

Par sa m orphologie le squelet t e de Rh. exspectatus se rapproche
beaucoup plus au sq ue le t te de Rhabdopleura qu'à celu i d e différents
repr ésentan ts des Graptolites. Comme chez Rhabdopleura, il se compose
de tubes d 'un seul ca libre rampant sur un support. Mais chez Rhabdo­
pl eura seule la p ar t ie proximal e du tube zoïdal r ampe sur le suppor t,
tandis que sa partie distale s'élève librement. Chez Rh. exspectatus, par
cont re , les rameaux latéraux, h omologues, sans aucun d oute, des tubes
zoïd au x, sont at tachés au support sur toute leur étendue. Ch ez Rhabdo­
pleura l'aperture du tube zoïdal est arrondie, dépourvue de tout processus,
tandis que chez Rh. exspectatus, la paroi supérieure du tube, qui devait
correspondre , comme chez Rhabdopleura, à la face ventrale de l'animal ,
es t pourvue d 'un processus apertural linguiforme, du même type que
ce lu i propre aux Graptolites. Il faut mentionner cependant que parmi
les Pt érobranches un processus semblable se rencontre chez différents
Cephalodiscoidea (Kozlowski, 1949, p. 69, fig . 8 C, et p. 70, fig. 9 B et C).
Chez Rh. ex spectatus ainsi que chez Rhabdopleura les tubes sont atta­
ch és au support p ar la paroi basale membraneuse et anhiste. Il est r e­
marquable aussi que, dans les d eux cas, cette paroi basale s' étend sur les
côt és latéraux des tubes sous forme de bandes marginales, irrégulière­
ment déchiquetées, également attachées au support.

Il est important de constater que chez Rh. exspectatus, comme chez
Rhabdopleura, on n'observe aucun dimorphisme des tubes zoïdaux, di­
morphisme qui se manifeste déjà chez les plus anciens Graptolites.
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Fig. 3. - Compara ison ent re la morphologie ex térieu re de t uba r ium de: A et B
Rha bdopleuroides ex spectatus n. gen., n . sp ., C Rhabdopleura normani (Allman)

m ban de ma rgtna tc , ts t u be stolon a l , tz t u be zoïda l.

Ch ez Rh. exspec tatus, l' union des rameaux latérau x ou tubes zoïd au x
au rameau princip al ou tube stolonal se fait de telle façon qu'il faut ad­
mettre que leur bourgeonnement se fai sait selon le mode perforant,
com me il se fait chez Rhabdopl eura, et non selon le mode ap ertural ,
comme c'est le cas d es Graptolites. Les rameaux latéraux communiquent
avec le ra me au principal au moyen d'un grand orifice perçant la par oi lat é­
rale. Et ici , comme chez Rhabdopleura, le système fusell aire du tube
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zoïdal est discordant par rapport à ce système dans le tube stolonal. Les
fragments de Rh. exspectatus comprenant le rameau principal avec les
rameaux latéraux ne se distinguent pas extérieurement du tubarium de
Rhabdopleura (fig . 3 A-C).

Quant au système de stolons internes, leur état de conservation n e
permet pas, malheureusement, leur analyse exacte et leur comparaison
aux stolons de Rhabdopleura d 'une part, et à ceux de Graptolites d e
l' autre. Comparés aux stolons de Rhabdopleura ils s'en distinguent tou t
d'abord par leur em placement , car au lieu de se trouver au milieu du
tube stolonal, ils sont placés marginalement, passant d'un côté à l'autre
de ce tube, suivant les points de bourgeonnement des rameaux latéraux.
En outre, les stolons de Rh. exspectatus sont plus gros que ce ux de

. Rhabdopleura et forment d es renflements, inconnus chez ce dernier.
Chez Rh. exspectatus il n' y a pas d e stolons pédonculaires, auxque ls
chez Rhabdopleura s'at t ach e le stolon contractile du zooïde. Il n'y a pas
non plus de cloisons transversal es qui séparent chez Rhabdopleura les
loges stolonales.

Les différences entre la morphologie des stolons de Rh. ex spectatus
et des Graptolites à stolons chitinisés, comme le sont les Dendroidea,
les Tuboidea et les Camaroidea, sont aussi sensibles, mais pas plus gran­
des que celles existant entre les stolons de ces Graptolites.

De cette comparaison de Rh. exspectatus avec Rhabdopleura et les
Graptolites on peut conclure que la nouvelle forme ordovicienne se
rapproche beaucoup plus d e Rhabdopleura que des Graptolites . C'est avant
tout le bourgeonnement perforant des tubes zoïdaux et l'absence de di­
morphisme thécal qui plaident en faveur de son attribution aux Rhab­
dopleuridés et non aux Graptolites. Mais le fait que la suture en zigzag
s'étend chez Rh. exspec tatus sur toute la longueur du tube zoïdal et,
cet autre plus important en core, que la paroi ven t rale de ce dernier est
pourvue d'un proc essus aper t u ral, distinguent notre forme de Rhabdo­
pleura et l 'approch e d es Graptolites. En ce qui concerne la m orphologie
extérieure des tubes stolon aux, elle es t essen tie llement la même chez
Rh. exspecta tus et chez Rhabdopleura. Les différences en tre eux se
m anifestent seulement dans la m orphologie des stolons. Mais il n'est pas
improbable que dan s les limites du gr oupe des Rhabdopleurida les sto­
lons avaien t une m orphologie variée, comme ils l'ont chez les Grapto­
lites. Toutefois , on n 'en peut dire rien de certain avant que ne soient
trouvés les rep résen tants d e ce phylum du long intervalle de t emps en tre
l'Ordovicien et la fin du Crétacé.

La découverte d'un représentant ordovicien des Rhabdopleurida po­
se de nouveau la question d es r elations d e ces animaux avec les Grapto­
lites. Malgré les doutes émis par certains auteurs (Bohlin, 1950; Deck er ,
1957 ; Hyman, 1959) sur l' exis te nce d'une parenté entre ces deux groupes,
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ce lle-ci est manifest e pour un paléontologiste ayant une experience di­
recte de leurs r eprésentants fossil es et r écents. En particulier, il est im­
probable qu'un ensemble de caractères communs à ces deux groupes
tels que : 1) la subtile structu r e fu sellaire du squelette chitinoïde, 2) la
présence des st olons internes destinés à produire des bourgeons zoïdaux,
et 3) le mode si particulier de bourgeonnement perforant, - aur aie n t
pu êtr e réalisés indép endamment dans des grou pes d 'animaux n 'a yant
aucune parenté directe. Sans com bler la lacune entre les Grap tolithina
et les Pterobranchia, la forme ordovicienne ici décrite présente n éan­
moins certains traits graptolitiques inconnus ch ez les Ptérobranch es ré­
ce n ts .

Le fait que dé jà dans l'Ordovi cien les Pt èrobranches étaien t repré­
se ntés par les d eu x types morphologiques d'aujourd 'hui , c'est-à-dire les
Rhabdopl eurida et les Cephal odi scid a (v id e K ozlowski , 1949, p. 195), per­
m et de su pposer que l' ori gine et la différenciation d e ce phylum a dû
avoir lieu au moins au Cambrien. Dans ce t te période, ou m ême avant,
a dû s'individualiser le phylum d es Graptolites, d escendant soit d'un
ancêtre commun avec les Ptér obranches, soit directement d es Rhabdo­
pl euridés. L es fait s paléontol ogiques, très limités encore, n e permettent
pas de résoudre ce problème. Morphologiquement, les Ptérobranches
correspo nden t , à m on av is, à un stade plus primit if que les Graptolites.
Ces dernier s, chez lesquels le bourgeonnement perfor ant est limité au
prem ier ' bourgeon et qui ont r éalisé un dimorphisme thécal, semblent
cor respondre à un stade plus avancé de spécialisat ion que les Pt érobran­
ches. L es Ptérobr an ch es son t vraisemblablemen t moins éloignés que les
Graptolites de la souc he com m une des Hemichordés. Des deux groupes
de Ptérobranches les Rhabdopleurida sont plus proches des Graptolites
que les Cephalod iscida , et ce sont e ux qui auraient pu co ns t it ue r les
ancêt r es des Graptolites.

La boratoire d e Paléozool ogi e
d e l 'Académie Pol onaise des Sci enc es

et de l 'Universi t é de Varsovie
W arszaw a, octob r e 1960
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ROM AN KOZLOWSKI

ODKRYCIE ORDOWICKIEGO PRZEDSTAWICIELA RHABDOPLEURIDA

(PTEROBRANCHIA)

Streszczenie

Notatka zawiera opis sz cza tkô w ordowickiego zwierzecla kolonialnego 0 szk ie ­

lecie zbudowanyrn z su bsta n cj i chitynoidalnej, dIa kt ôrego au tor wprowadza nazwe

Rhabdopleuroid es exsp ectatus n . gen., n. sp., zaliczaiac go do r zedu Rhabdopleuri­

da gromady Pterobranchia.

Odkrywszy w 1949 r. szcza tk i rodzaju Rhabdopleura w danskich osadach Pol­

ski, autor w ypowiedzial m ysl , ze szczep Rhabdopleurida poczatkarni swyrni moze s i~ ­

ga é w odlegle epoki geologiczne (Kozlowsk i, 1949, p . 3). Przypuszcz enie to zna­

lazlo potwierdzenie w opisanyrn tutaj znalezisku.

Fragmenty Rh abdopleuroides exspectatus w ydobyte zost al y z szesciu glaz ôw

narzutowych, zebranych w r ôznych czesciach Polski w latach 1950-1957. Byly to

wapienie, kt ôrych wiek - sadzac z wyodrebnionych z nich graptolit ôw - waha

sie w granicach od g ôrriej czesci ordowiku dolnego do érodkow e] ordowiku gor­

n ego .

Zbadane szcza tk i w skazuja, ze Rh. exspectatus bylo to zwierze kolonialne,

ktôrego szkielet, plozacy sie n a calej swej rozclaglosci po podlozu, skladal sie z ru­

r ek gl éwnych zawierajacych stolon wewnetrzny i z rurek bocznych bez stolonu .

Sciana g ôrna wszystkich rurek, kt érych srednlca waha s ie w granicach od

70 do 110 li, ma typowa budowe Iuzellarna z wyraznym szwem zygzakowatym po

srodku. Sciana dolna, kt ôra rurki przytwierdzone byly do podloza, jest cienka blo­

na bezstrukturalnq. Sciana ta przedhiza sie po bokach rurek w postaci postrzepio­

nych pasemek, tak jak to jest u Rhabdopleura. Rurki boczne komunikujq sie z rur­

ka gl ôwna za posrednictwem otwor ôw tej samej mniej wiece] wielkoscl, co sred­

nica rurek. Apertura ich jest opatrzona [ezyczkowatym wyrostkiem typu graptoli­

towego, wyksztalconym w przedluzeniu sciany gôrne], Stolony znajdujqce sie w rur­

ce gl ôwne] sa bardzo delikatne i na ogô! fragmentarycznie zachowane. Biegna one

tuz przy brzegach rurki, przesuwaiac sie z jednej jej strony na druga i rozszerza­

[ac sie w pewnych odstepach. Dochodza one do podstawy rurek bocznych, kt ére

z nich zapewne paczkowaly,
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Rurki glôwne, zawierajqce stolony, sa niewqtpliwie homologiczne komorom

stolonowym Rhabdopleura, za s rurki boczne odpowi adaja iei rurkom zoidalnym.

Rurki boczne Rh . exs pectat us, podobn ie jak .rurki zoidaLne u Rhabdopleura, paczko­

waly sposobem perforacyjnym, gdyz komunikujq sie zrurkq gl ôwn a za p osrednic­

twem duzego otworu, a .ich system fuzellarn y [est dyskordantny w stosunku do

system u tego w rurce gl ôwnej , Ta cecha oraz b rak wsz elkiego sladu dymorfizmu

tekalnego zbliza zdecydowanie Rh. ex spectat us do Rhabdopleura, a rôàni go od

graptolit éw, Do tyc h ostatnich zbliza go jednak ob ecnos é na rurkach bocznych

wy rost ka a per tu r alne go, kt ôrego pozbawione sa rurki zoidalne Rhabdopleura. Rur­

ki boczne Rh. exs pectatus r ôznia sie tez od rurek zoidalnyc h Rhabdopleura t yrn ,

ze sc iela sie pa podlozu na calej swe j rozclagtcs ci, nie wznoszac si e swobodnie

nad podlozern , jak to sie obserwuje u Rhabdopleura.

Co sie tycz y stolonô w wewnetrznyc h, to sa on e wyksztalcone odmiennie za­

r ôwno od stolon ôw Rhabdopleura, jak i graptolit ôw, Poniewai stolony r éznych

graptolit éw maja tez r ôzna budowe, nie [est wykluczone, ze i u Rhabdopleurida

bywaly on e ro zmaicie wyksztalcone.

Ogôlnie biorac , Rh. exspectatus zbliza ste znacznie bardziej do Rhabdopleura,

n iz do graptolit ôw. Jego cec ha graptolitowa [est natomiast obecnos é wyrostka aper­

turalnego p rzy rurkach bocznych , podobnie jak przy autotekach graptolit éw,

Cho ciaz Rh. exspectatus nie moze byé uwazany za ogniwo posrednle mie­

dzy R habdopleurida i Graptolithina, niemniej jest on blizszy tym ostatnim, niz je­

dyny ich dotychczas znany przedstawicie1 - rodzaj Rhabdopleura.

Jezeli w zia è pod uwage fakt, ze gromada Pterobranchia reprezentowana byla

[uz w ordowiku przez dwa jego dzi siejsze szczepy - Rhab dopleu r ida i Cephal o­

d iscida, to nal ezy przyjqé, ze poczat ek jej siegaé m usi przynajmniej do okresu

kambryjskiego. W ôwczas, lu b moàe wczesniej jeszcze, w yodrebnil s le zapewne

szczep Graptoli th ina . Stosunek tych ostatnich do Pterobranchi a na podst awie do­

tychczasowych danyc h paleontologicznych nie moze byé jeszcze bliiej u stalony,

Jednak morfologicznie Pterobranchia zdaja sie odpowiadaé prymitywniej szemu

st a d iu m ewolu cy jnem u, niz graptolity, Fakt, ze u tych ost at n ich pqczkowanie p er ­

foracyjne ograniczone zosta lo do pierwszego paczka i ie obserwuje sie tylko

u form prymitywniejszych oraz to , ze graptolity odzn a cza ja sie dymorfizmerh t e­

kaln yrn , przemawia za ich wyzszym st opniem sp ecjalizacj i. Pterobranchia sa za­

p ew n e blizsze wsp élnego pnia Hemichorda, niz graptolity. Z dw ôch znanych szcze­

pôw Pterobranchia, Rhabdopleurida sa blizsze graptolitom. niz Cephalodiscida,

i on e zapewne byly przodkami graptolit ôw.

OBJA SNIENIA DO ILUSTRACJI

Fig. 1 (p . 6)
Rhabdopleuroides ex spect atus n . gen ., n. sp. Holotyp, Fragment ko lonii : Al od

strony g ôrriej , A z od st rony dolnej ; a-c trzy galazki boczne(rurki zoidalne), a pra­
wie calkow icie zachow a na, bic czesci podstawowe ; m pasmo marginalne, mb blon­
k a ba zalna , SI' S2 sto lony, Sil czes è wzdeta stolonu SI> ts rurka stolonow a .
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F i g . 2 (p. 8)

Rhabdop l euToi des exspectatus n . gen., n . sp. P arat yp . Koncowy f r agment ko­
l onii : AI od strony g ér ne] , A 2 od st ro ny dolnej ; a i b dwie galazki boczne (rurki

zoidalne), p ierwsza zachowana w caloscl, druga fragmentaryczna, la [e zyczek aper­

turalny, m p asm o marg tnalne, SI st olo n w rurce stolonowe], S2 st o l on rozszerzony

rurki st olonowej, przechodzacy w galazke b, ts rurk a st olo n ow a.

F i g. 3 (p. 10)
Por ôwnanie morfologii zewnetrzne] : A i B Rhabdopleuroi des exspectatus

n gen., n. sp ., C Rhabdopleura normani A llman; m p asmo marginalne, ts r urka

stolon owa, t z rurka zoidalna.

P OMAH K 03JrOBCKM

OTKPWTME OP~OBMKCKOrO ITPE~CTABMTE~H OTPH~A

R HABDOPLEURIDA (PTER OB RANCHIA)

P e31O.M.e

CTaT bSl conepxcrrr onncaaae OCTaTKOB Op)l;OBMKCKoro KOJIOHMaJIbHOrO }l{MBOTHOro

co CKeJIeTOM rrocrpoemrsus M3 XMTMHOM)l;aJIbHOr O BeI.l.\eCTBa . ABTOP zraer 3TOMY }l{11­

BOTHOMY Ha3BaHMe RhabdopleuToides exspectatus n. gen., n . sp. M 3a'IMCmleT ero

li orpazt R h abdopleurida, KJIaCCa Pterobranchia.

ITocJIe 06HapY}l{ eHMSl B 1949 r . oCTaTKOB pozra Rhabdopleu ra B J\aTCKMX OTJIO­

}l{eHMSlX ITOJIblllM, aa rop BblCK a3aJI MbICJIb, 'ITO pa6):lOnJIeYPM):lbI MorYT YXO):lMTh

CBOMM Ha'IaJIOM B ornanennsre reOJIOrM'IeCKMe 3nOXM (K03JIOBCKM, 1949, CTp. 3). Flpezr­
1I0JIOJKeHMe 3TO nozrraepxcnaerca onncaaao ü TYT naxoztxo ü.

<'PparMeHTbl RhabdopleUToides exspectatus nOJIY'IeHO M3 urecra BaJIYHoB, co­

ôpamrsrx B p aansrx 'IaCTSlX ITOJIblllM, B ronax 1950 - 1957 . 3TO 6blJIM M3BeCTHSlKM,

B03paCTOM - CY):lSl no Bbl):leJIeHHblM M3 HMX rpanTOJIMTaM - OT aepxae ü 'IaCTI1

Hl1}1{Hero Op)l;OBI1Ka rto Cpe)l;Heft 'IaCTI1 nepxaero,
M CCJIe):lOBaHHble OCTaTKM YKa3blBalOT Ha TO, 'ITO Rh . exspectatus SlBJISleTCSl KO­

JIOHl1aJIbHblM }l{MBOTHbIM, xo-roporo CKeJIeT, CTeJISlI.l.\MftcSl Ha ac ea npOTSl}l{eHHOCTI1

Ha nOBepXHOCTI1 cyôcrpara , COCTOSlJI M3 rJI aBHblX TPy60K, CO):lep}lŒI.I.\MX BHYTpeHHMi1

CTOJIOH, M 60KOBblX Tpy60K JIMllleHHblX CTOJIOHa.

B ep XHSlSl CTeHKa acex TPy60K, KOTOpblX ):lMaMeTp KOJIe6JIeTCSl B rpaanuax OT 70
no 110 ~, 06HapY}l{MBaeT TMnM'IHOe q,Y3eJIJISlpHOe crpoenne, C OT'I eTJlMBbIM anraaro­

06pa3HblM lllBOM no cepenane. HM }I{HSlSl cr emca, nOCpe):lCTBOM KOTOpOft Tpy6KM npn­
Kpen.1ISlJIMCb K cyôcr p ar y , SlB.1ISleTCSl TOHKOft, ôeac-rpyx-rypam.noïr nrrenxo ü. CTeHKa

ara npono.nacan aca no 60KaM Tpy60K B BM):le oërpënanasrx no.noe, TaKMx, KaKMe

asrcrynaror y pozra Rhabdopl euTa. Boxoasre Tpy6KM C006I.1.\alOTCSl C rJIaBHoi1 nocpen ­

CTBOM oraepcru ü TOi1 xce umpmn.r, 'ITO ):lMaMeTp Tpy60K. Mx aneprypa caaôxceaa

Sl3blKo06pa3HbIM OTpOCTKOM rpanTOJIMTOBOro TMna, 06pa30BaHHbIM B npo):lo.1I}I{eHMI1

aepxne ü CTeHKM. CTOJIOHhl HaXO):lSlI.l.\MeCSl B r.naaao ü rpyôxe O'IeHb ):leJIMKaTHbIe M no

60JIbllleft 'IaCTM q,parMeHTapHo coxpanensr. TSlHYTCSl OHM B):lOJlb xpaes Tpy6KM, n e­

pexreuraacs C O):lHOi1 CTOpOHbl Ha zrpyryro M p acmnpaacs B nexcropsrx orpesxax. OHI1

):lOXO):lSlT zto OCHOBaHMSl 60KOBblX Tpy60K, xcropsre nOBM):lJ1MOMY M3 HMX OTnO'IKOBaJIH.

I'naansre Tpy6KM, CO):lep}lŒI.I.\Me CTOJIOHbI, SlBJISlIOTCSl HeCOMHeHHO rOMOJIOrM'I­

HblMM CTOJIOHOBblM Kal'.lepaM y Rhabdopleura , a 60KOBbIe Tpy6KM COOTBeTCTBYIOT
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30011,1\HbIM TPy6KaM ynoMHHYTOH cPOPMbI. BOKOBble Tpy6KI1 Rh . exspectatus, TaKRœ

K aK 11 30011,1\Hble Tpy6KI1 y Rhabdopleura, nO'lKOBaJII1 nYTeM neprpopaumr, Ha 'lTO

YKa3bIBaeT C006II.1eHl1e C r JI a B H OH Tpy6KOH nocpe,1\CTBOM ôorrsuroro OTBepCTI1H, M TO,

'lTO MX cPY3eJIJIHpHaH CI1CTeMa HBJIHeTCH ,1\I1CKOp,1\aHTHOH no OTHOllIeHl111 K CI1CTeMe

rJIaBHOH Tpy6KM. B M e CTe C OTCYTCTBl1eM KaKOrO-JII160 CJIe,1\a TeKaJIbHOrO ,1\MMOp­

cPl13Ma, oc06eHHOCTb 3Ta npl16JII1RŒeT peumrem.ao Rh. exspectatus K Rhabdopleura,
M OTJIl1'laeT OT rpanTOJII1ToB. K 3TMM nOCJIe,1\HI1M npl16JII1JKaeT ero O,1\HaKO npn­

CY TCTBl1e Ha 60KOBbIX rpyôxax aneprypaoro OTpOCTKa, xoroporo JII111IeHbI 30011,1\Hble

Tpy6KI1 Rhabdopleura . B OK OB ble Tpy6KI1 Rh . exspectatus OTJIl1'laIOTCH OT 30011,1\HbIX

Tpy60K Rh abdopleura TeM, 'lTO Ha ace ü CBoeH npOTHJKeHHOCTI1 CTeJIHTCH Ha cy6­

crpare, He nO,1\HI1MaHCb CB060,1\HO, KaK 3TO Ha6JIIO,1\aeM y Rhabdopleura .
qTO xacaerca B H Y Tp e H H I1X CTOJIOHOB, TO OHM OTJII1'-IaIOTCH CBOI1M pa3BI1TI1eM

paBHO KaK OT CTOJIOHOB Rh ab dop l eur a, TaK 11 0'1' CTOJIOHOB rpanTOJII1TOB. TaK KaK

CTOJIOHbI pa3HbIX OTpH,1\OB rpanTOJII1TOB I1MeIOT TOJKe p aanoe CTpOeHl1e, B03MOJKHO,

'lTO 11 y R h abdop leu rida 6 b IJIM OHI1 pa3JII1'lHO nocrpoensr.
B 06II.1eM Rh. exspectatus 3Ha'll1TeJIbHO 60JIee npl16JII1JKaeTCH K Rhabdopleura.

'leM K rpanTOJII1TaM. rpanTOJII1TOBbIM n p l13 H a K OM HBJIHeTCH npl1CYTCTBl1e B 60KOBbIX

-rpyôxax a neprypnoro OTpOCTKa, nO,1\06HO KaK B a BTOTeKax rpanTOJIMToB .

XOTH He MOJKHO paccxra-rpaaa'ns Rh. ex spectatu s KaK 3BeHO COe,1\I1HHIOII.1ee

Rha b d o p l eurida C Graptolith i n a , O,1\HaKO HBJIHeTCH OH 60JIee 6JII13KI1M K 3THM n o ­

CJIe,1\HI1M, .'le M I1X e,1\I1HC TBeHHbIH, 113BecTHbIH ,1\0 CI1X nop, npe,1\CTaBI1TeJIh - pO,1\

Rhabdopleura.

ECJIM npl1HHTb BO BHI1MaHl1e cPa K T , 'lTO KJIaCC Pterobra nc h ia 6blJI YJKe B oP,1\O ­

BI1 Ke npencraanen ,1\BYMH c OBpe M e H H b IM M OT pH,1\aMI1 - Rhabdo p l e u r i d a M C eph alo­

d iscida, Ha,1\O npennorrara'rs, 'lTO e ro Ha'laJIO COBna,1\aeT, B KpaJ1HeM crry-rae, C KeM ­

6pl1ticKI1M nepI10,1\OM. B TC a pesrena, MJIM MOJKeT 6bITb eII.1e pamsure, 060c0611JICH B e ­

pOHTHO OTpH,1\ G raptolithina. T O'lH Oe B3al1MHOe OTHOllIeHl1e s r o r o n OCJIe,1\HerO C P te­

r o b ranchia He MO JKeT 6 bITb eII.1e onpeneneno Ha OCHOBaHMM naJIeOHTOJIOrM'leCKMX

,lIaHHbIX, ,1\0 CI1X n o p M3 BeCTHbIX. O ,1\H a K O MopcPOJIOrM'leCKM P t ero b r anch i a nOBM,1\M­

MOMY COOTBeTCTBYIOT 60JIee npMMMTMBHOJ1 3BOJIIO~MOHHOH CTa,1\MM, 'leM rpanTOJIMTbI.

<t>aKT, 'lTO Y 3TI1X n OCJI e,1\HI1X nepdiopausronnoe nO'lKOBaHl1e orpaan-reao TOJIbKO ,1\0

nepBOI1 nO'lKM 11 'lTO Ha6JIIO,1\aeTCH TOJIbKO Y 60JIee npMMI1TMBHbIX cPOPM, a TaKJKe TO,

'lTO rpanTOJIMTbI 06HapYJKMBaIOT TeKa.TIbHbIH ,1\I1MOPcPM3M, rOBOpl1T B nOJIb3Y I1X 60­

nee BbICOKOH Cne~MaJII13a~MM. P terobranchéa H BJIHIOTCH nOBM,1\MMOMY 60JIee 6JIM3 K M ­

MM 06II.1ero CTBOJIa H emich o rda, 'leM r p anTOJI I1Tb I. yb ,1\BYX 113BeCTHblX OTpH,1\OB

Pterobranchia, R habdopl eur i d a 60JIee 6JII13KM rpanTOJII1TaM, 'leM C e p hal odis c ida ,

M OHI1 6bITb MOJKeT H B JIHIOTCH n p e ,1\Ka MI1 r p a nTOJI I1T OB.
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